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AVANT-PROPOS 


|. Ce premier livre est destiné aux enfants qui achèvent le 
syllabaire (classe enfantine - cours préparatoire). 

Îl convient aussi, aux enfants qui, à la rentrée d'octobre, après deux 
mois de vacances, ont besoin de s'entraîner de nouveau à une lecture aisée 
el sure. 


2. I ne comprend que des lectures simples et vivantes, de 
belles histoires et des contes. 


3. Il n’est prévu que des exercices simples : Parlons et Ecrivons 
(Elocution, Dessin, Ecriture et Copie, Vocabulaire), ainsi que l'étude et 
la révision des mots difficiles et de leurs éléments. 


3. [llustré de gravures parlantes, ce livre est un Album qui enchan- 
tera les enfants et leur fera aimer la lecture. 


1, ln Leçon de Minouche 


|, Co inatin-lh, Minouche dit à son fils 


Ecoute, Minouchon, je vais t'apprendre 
a faire seul ta toilette. À ton âge, un chaton 
doit so passor de sa mere. 
2, Attoentif, Minouchon s'assoit, les oreilles 
toutes droites, 


Et Minouche donne sa leçon de toilette. Un 
autre jour, elle enseignera à son fils la chasse 
aux souris, 

— Attention, Minouchon. Mouille d'abord 
ta patte avec ta langue... Là, c'est bien. Passe 
ta patte sur ton museau. Frotte, Minouchon, 
frotte | 


3. Et Minouchon frotte tant qu'il peut. 

— Mouille encore ta patte et passe-la sur 
ton front, sur tes joues, sur tes oreilles. 
Frotte à rebrousse-poils. 


Minouchon se met au travail... 

4. — Couche-toi, passe et repasse ta langue 
sur ton ventre. 

Mouille ta queue, nettoie-la, lisse-la.. Voilà. 
Ta toilette est faite. 





5. — Et maintenant, va jouer au jardin. Cours, 
saute, gambade et danse. 

Si tu salis encore ton joli pelage, de 
nouveau frotte-le et nettoie-le, rends-le lisse 
et luisant. Et chacun dira : 

— Oh! qu'il est beau, le petit Minouchon! 


Parlons 


Jouons la scène (deux personnages) 


Ecrivons 


|. Dessinons : Le chat fait sa toilette. 

2. Copions. 

|. Sa leçon : ça, ço, çu, çon; — son fils; — à rebrousse-poils; — au travail, 
je travaille ; — sa langue et son pelage : ge et gue. (Lisons puis copions.) 

2. Minouche donne sa leçon de toilette. Un autre jour, elle enseignera à 
son fils la chasse aux souris. 


ST 


2. Chez nous, il y a cinq petits Chats 


Vieille chanson de chez nous 


|. Chez nous, il y a cinq petits chats, 
Chaton, chaton, chatonnette, 
Chez nous, il y a cinq petits chats, 
Deux poils ras, trois angoras. 
Les petits chats font font font 
Un petit tour sur la gouttière; 
Les petits chats font font font 
Un petit tour dans la maison. 


2. Doucement ils font ronron, 
Ronron, ronron, ronronette, 
Doucement ils font ronron 
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Quand on leur gratte le menton. 
Les petits chats.…., etc. 


3. [ls miaulent bien er 
Miaou, miaou, miaoulette, 
Ils miaulent bien gentiment 
Pour appeler leurs parents. 
Les petits chats.…., etc. 


4, Pour imiter leur maman, 
Maman, maman, ma minette, 
Pour imiter leur maman, 

Font leur toilette proprement. 
Les petits chats, etc. 


5. Et tout comme leur papa, 
Papa, papa, paponette, 
Et tout comme leur papa, 
Ils attrapent fort bien les rats. 
Les petits chats…., etc. 


Les PErirs Cats (Extrait des V'ETITES Cuansoss, 
Maison Pfister frères), 


Parlons 


Racontons la journée des petits chats. 


Ecrivons 


1. Dessinons : Les cinq petits chats. 

2. Copions. 

|. La maison, la moisson, le gazon. (Lisons puis copions.} 

2. Les petits chats ronronnent, miaulent, font leur toilette, attrapent les 
souris. 
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3. Ce coquin de Minouchon ! 


|. Ce coquin de Minouchon! Quand 
personne n'est à la maison, il fait mille sottises. 

2. Le voilà qui se juche sur le lit. Il se 
creuse un trou dans l'édredon rouge. 

Comme c'est doux! Comme c'est chaud! 

3. De la patte, il gratte, gratte, il aiguise 
ses jeunes griffes. 

L'édredon se déchire, le duvet apparaît. 

Oh! le beau duvet léger et tout blanc! 

Ce sont de petits papillons qui voltigent 
dans la chambre. 

4, Et Minouchon s'élance, saute, bondit, 
attrape les papillons blancs. 

Comme c'est amusant! 

La porte s'ouvre. Une voix sévère crie 

— Minouchon! tu mérites le bâton! 


Parlons 

Imaginons quelques-unes des sottises de 
Minouchon. 
Ecrivons 

I. Des sottises: il se creuse, il s'élance, 


comme c'est amusant. 





2. Les deux dernières lignes. 
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4, Le Cochon du fermier Lastapis 


|. Un jour, le cochon de Lastapis vit venir 
un sanglier. 

C'était une bête maigre et affamée. 

2. Le sanglier flaira le cochon et lui dit : 

— Qui es-tu ? Où vas-tu ? 

— Je suis le cochon de Lastapis. Je rentre 
à la ferme. 

3. — Comme tu es gras! 

— Oui, je suis bien. Dans le bois, je me gave 
de glands. Chez nous, je me gave de pâtée, 
et j'engraisse! 

4, — Tu n'as jamais faim ? 

— Jamais. Viens avec moi. Tu seras vite gros 
et gras. 


D'après JosePx DE PESQUiboux (Chez nous, Plon), 


Parlons 


|. Le sanglier est un porc sauvage : pourquoi est-il maigre et affamé ? 

2. Pourquoi le cochon du fermier est-il gros 
et gras ? 

3. Croyez-vous que le sanglier ira à la ferme ? 


Ecrivons 
Copions. 


1. Je me gave, la gare, il le mangea, le pigeon, le 
berger, le genou, le gigot : ga, go, gu, gea, geo, 
geon. 

2.Je me gave de glands et de pâtée et 
j'engraisse. 








5. Madame Grosminet 


Des chaussons pour Beau-Minon, 
Des mitaines pour Misronron, 
Un cache-nez pour Gris-Tigré, 
Pour Moumoute, un bonnet, 
Une pelisse neuve pour papa, 

Et pour moi, je ne sais pas quoi. 
— Ah! dit Madame Grosminet, 
Je n'en sortirai jamais! 


MaumtE Vancarys (Mon beuu sabut doré, 
Librairie Jenn Nauert). 


Parlons 


|. Quels sont les enfants de Madame Grosminet ? 
2. Que veut-elle tricoter pour chacun ? 


Ecrivons 
Madame Grosminet, Beau-Minon, Misronron, Gris-Tigré, Moumoute. 


6. La petite Fille sage 


|. La petite fille sage 
Est rentrée de l’école 
Avec son panier. 
Elle a mis sur la table 
Les assiettes et les verres lourds: 
Et puis elle s’est lavée 
À la pompe de la cour 
Sans mouiller son tablier. 
2. Et si le petit frère dort 
Dans son petit lit-cage, 
Elle va s'asseoir 
Sur la pierre usée 
Pour voir l'étoile du soir. 


MADELEINE LEY (l'etites Foix, Stock). 


Parlons 


|. Qu'a fait la petite fille en rentrant de l'école ? 
2. Que fait-elle pour ne pas réveiller le petit frère ? 


Ecrivons 





Elle a mis sur la table Îles assiettes et les verres lourds. 
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7. Fanchon chez sa grand-mère 


|. La mère-grand ranime le feu de bois qui 
sommeille. 


Puis elle casse les œufs dans la tuile noire. 


2. Fanchon regarde avec intérêt l'omelette 
au lard qui se dore et qui chante à la flamme. 
Sa grand-maman sait mieux que personne 
faire des omelettes et conter des histoires. 


3. Fanchon, assise sur le banc, le menton 
à la hauteur de la table, mange l'omelette 
qui fume et boit le cidre qui pétille. 


ANATOLE FRANCE (Nos enfants, Iluchcette) 


Parlons 


|. Que fait la grand-mère ? (la tuile 
noire : un plat de terre). 

2. Que regarde Fanchon ? 

3. Que mange-t-elle ? Que boit-elle ? 


Ecrivons 


|. Je sommeille, le sommeil; je me 
réveille, le réveil; l'abeille, l'oreille, le 
soleil. (Lisons et copions.) 

2. Fanchon mange l'omelette qui fume 
et boit le cidre qui pétille. 
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8. Une jolie Dinette 


|. La jolie chose que la dinette! 


2. Thérèse et sa petite sœur Pauline ont 


L 


invité Pierre et Marthe à une diînette à la 


campagne. 


3. La maman des deux sœurs a donné des 


conseils. 


Et elle a donné aussi des friandises. || y aura 
des nougats, des éclairs et une crème au 


chocolat. 


Parlons 


l. Quels sont les quatre en- 
fants qui prendront part à la 
dinette ? 

2. Quelles bonnes choses y 
aura-t-il ? 


Ecrivons 

1. La sœur, le cœur, la fleur, 
le facteur, le filleul, j'ai peur, 
les yeux bleus. (Lisons et 
copions.) 

2. Il y aura des nougats, 
des éclairs et une crème au 
chocolat, 


ANATOLE FRANCE (Filles et Garçons, Hachette). 
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9. La Maison que Pierre a bâtie 


. Voici la maison 
que Pierre a bâtie. 


. Voici la farine 
qui est dans le grenier de la maison 
que Pierre a bâtie. 


. Voici le rat 

qui a mangé la farine 

qui est dans le grenier de la maison 
que Pierre a bâtie. 


. Voici le chat 

qui a attrapé le rat 

qui a mangé la farine 

qui est dans le grenier de la maison 
que Pierre a bâtie. 


. Voici le chien 

qui a étranglé le chat 

qui a attrapé le rat 

qui a mangé la farine 

qui est dans le grenier de la maison 
que Pierre a bâtie. 


Miss Sana CONE BRyYANT (Comment raconter des histoires 
à nos enfants, Fernand Nathan). 
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Parlons 


|. Quels sont les quatre personnages qui sont dans la maison de Pierre ? 
À. Dans le conte, que fait chacun d'eux ? 


Ecrivons 
Copions. 
|. Pierre, le lierre, le verre, la journée d'hier. Le grenier, le panier, le pom- 
mier, le cerisier. (Lisons puis copions.) 
2. Voici le chien, le chat, le rat, la farine, le grenier et la maison que Pierre 
a bâtie. 





10. Georgie et Madame Minouchette 


|. Madame Minouchette est une grosse 
chatte noire aux yeux d'or. 

Elle tourne le dos à Georgie et boude. 

— Voyons, ma Minouchette, dit Georgie, 
qu'est-ce que tu as ? Pourquoi es-tu fâchée ? 

2. — Je trouve que je suis mal nourrie. 

— Tous les matins, tu as une bonne assiette 
de lait. 

— Oui, mais c'est mon seul repas conve- 
nable. 

— Au déjeuner, je te fais toujours passer, 
sous la table, des bouts de viande. 

3. — Tu es gentil, et je te remercie. Mais 
tu sais, Georgie, ce n'est pas poli du tout 
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de me jeter des bouts de gras sous la table, 
comme à un chien. 

Je veux être servie sur la table, dans une 
assiette propre ou dans une tasse à fleurs. 

4, — Bien, Madame Minouchette. Je vous ser- 
virai votre bifteck dans une belle assiette de 
mon ménage. Je vous servirai votre chocolat 
dans une de mes petites tasses à fleurs roses. 

— J'adore le chocolat, surtout dans une 
grande tasse. 

— C'est entendu, Madame Minouchette. 
Faites patte douce; regardez-moi avec vos 
bons yeux dorés. Vous aurez du chocolat 
crémeux, oui, une.grande tasse. deux grandes 
tasses de chocolat. 


D'après H, PEenmN-DuronrTarz (Histoires simples, 
Fernand Nathan). 


Parlons 


|. Pourquoi Minouchette est-elle fâchée ? 
2. Quelles bonnes choses veut-elle qu'on lui serve ? 
3. Que lui promet Georgie ? 


Ecrivons 
|. Dessinons une belle tasse à fleurs. 
2. Copions. 
|. Des yeux d'or; qu'est-ce que tu as ? tu es gentil; votre bifteck. (Lisons 
puis copions.) | 
2. Je vous servirai votre chocolat dans une de mes petites tasses à fleurs 
roses. 
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11. Ils tirèrent, tirèrent.… 


|. Un vieux grand-père avait dans son 
jardin un énorme navet. 

— Quel beau plat nous ferons! pensait-il. 

2. Il ôta sa veste, retroussa les manches de 
sa chemise et tira de toutes ses forces sur 
le navet... 

Il tira, il tira... et ne l'arracha pas. 





Ee |: Le 
3. || appela la grand-mère... 


La grand-mère tira fort sur le grand-père, 
qui tira sur le gros navet. 


Ils tirèrent, ils tirèrent.… et ne l'arra- 
chèrent pas. 


4, Bientôt arrivèrent la petite-fille, leur 
chien, leur chat... 


Le minet tira le chien; 

le chien tira la petite-fille ; 

la petite-fille tira la grand-mère; 
la grand-mère tira le grand-père ; 
le grand-père tira le navet. 

Ils tirèrent, ils tirèrent… 

et le navet fut arraché. 


D'après un vieux conte, 


Parlons 


Jouons la scène dans la cour (cinq personnages) 


Ecrivons 


|. Dessinons : Un navet ou un légume aux belles couleurs. 
2. Copions. 


|. Sa veste, il reste; il tira fort, il dort, le canard, le corbeau, le jardinier. 
(Lisons puis copions.) 

2. Le grand-père, la grand-mère, la petite-fille, le chien, le chat tirèrent, 
tirèrent, et le navet fut arraché. 


12. L'Homme et les Bêtes 
Conte 


I. Les bêtes grimpent, nagent. 


|. Un homme assis sur une pierre regar- 
dait les bêtes qui bougeaient. 

— Je grimpe! lui dit une araignée qui, avec 
ses huit pattes, grimpait sur une branche. 

— Ah! dit l'homme. Et qui encore sait 
grimper comme toi ? 

— Les fourmis, les mille-pattes, les pies. 

2. — Je saute! dit un crapaud qui cher- 
chait son souper dans la prairie mouillée. 

— Ah! dit l'homme. Et qui encore sait 
sauter comme toi ? ki 

— Les sauterelles grises et les grenouilles 
vertes. 

3. Je rampe! dit une limace qui bavait sur 
la terre. | 

— Et qui encore sait ramper comme toi? 

— Les escargots, les vers, les chenilles, les 
serpents. 

4. — Je nage! dit un poisson qui filait dans 
le ruisseau. 

— Ah! dit l'homme. Et qui encore sait 
nager comme toi? 


li 


— Les grenouilles dans les ruisseaux et les 
canards dans la mare. 


(4 suivre.) 





Parlons 


Quelles bêtes grimpent ? sautent ? rampent ? nagent ? 


Ecrivons 
Copions. 
|. Elles bougeaient, elles nageaient ; — ge, gea, geon, gi; — ga, go, gu, gui, 
gue, gué. Les grenouilles, elles grimpaient; — gr, gr. 


2. L'araignée grimpe, le crapaud saute, la limace rampe, le poisson nage. 
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13. L'Homme et les Bêtes 


(suite) 


II. Et maintenant je vole. 


|. Je vole! dit un papillon qui voltigeait 
dans. L'air: 

— Ah! dit l'homme. Et qui encore sait voler 
comme toi ? 

— Les oiseaux, les mouches, les moustiques, 
les abeilles, les hannetons. 

2. — C'est bien, dit l’homme. Vous êtes 
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des animaux adroits. L'un grimpe, l'autre 
saute, l’autre rampe, l'autre vole. 

Mais qui donc, parmi vous, pourrait faire 
tout cela à lui seul ? Grimper, sauter, ramper, 
voler! Personne! 

3. Alors l’homme se leva et il dit : 

— Je grimpe... L'homme grimpa au sommet 
d'un grand arbre. 

— Je saute! L'homme sauta de l'arbre, 
puis sauta un ruisseau, puis sauta un fossé. 

4. — Je rampe... L'homme s'allongea dans 
l'herbe et rampa comme un serpent. 

— Je nage! L'homme plongea dans la 
rivière et nagea aussi vite qu'un poisson. 

5. — Et maintenant, je vole! L'homme 
monta dans son avion et partit dans l'air. 

Et les bêtes pensèrent : — Comme il est 
fort, l'homme! | 


NE, LaRiIGUuET (Nous, des Petits, Bouche, éditeur Mézières), 


Parlons 
l. Quelles bêtes volent ? 
2. Où grimpe l'homme ? Où nage-t-il ? 
3. Comment vole-t-il ? 


Ecrivons 
|. Dessinons : Un avion. 
2. Copions. 
Je nage! L'homme plongea dans la rivière et nagea aussi vite qu'un poisson. 


— DE 
14. Catherine et Jean 


|. Catherine et Jean sont montés au-dessus 
des prairies. 

Un souffle léger passe dans l'air, et Cathe- 
rine frissonne. 

C'est le soir qui vient. 

2. J'ai faim, dit le petit Jean. 

Mais Catherine n'a pas un morceau de pain 
à donner à son petit frère. 

Elle lui dit : 

— Mon petit frère, retournons à la maison. 

3. Et ils songent tous deux à la soupe aux 
choux qui fume dans la marmite. 

Catherine, prenant son petit frère par |la 
main, le conduit vers la maison. 


{A suivre.) 


Parlons 


|. Où Catherine et Jean sont-ils 
allés se promener ? 

2. Pourquoi retournent-ils à la 
maison ? 

3. À quoi songent-ils ? 


Ecrivons 


Ils songent à la soupe aux choux qui 
fume dans la marmite. 
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15. Catherine et Jean (Fin) 


|. Catherine et Jean virent de loin le toit 
de leur maison. 

Alors ils s’arrêtèrent et poussèrent des cris 
de joie. | 

2. Catherine embrassa son petit frère, puis 
ils se mirent ensemble à courir de toutes 
leurs forces. 

3. Les femmes qui revenaient des champs 
leur donnèrent le bonsoir. 

La mère était sur le seuil, en bonnet blanc 
la cuillère à la main. 

4, « Allons, les petits, la soupe est trem- 
pée », leur cria-t-elle. 

Et ils se jetèrent dans ses bras. 


ANATOLE Fnaxce (Filles et Garçons, Hachette). 


Parlons 


|. Pourquoi les deux enfants poussent- 
ils des cris de joie ? 

2. Que leur disent les femmes ? 

3. Que leur crie leur mère ? 


Ecrivons 


La mère était sur le seuil, en bonnet 
blanc, la cuillère à la main. 
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16. En revenant de l’école 
|. En revenant de l’école, Rémi et Lucie 


ont vu les vendangeurs qui coupaient les 
raisins dans les vignes. 


Les vendangeurs ont appelé les deux en- 
fants. 

2. Lucie a mangé un beau raisin doré et 
Rémi un gros raisin noir. 

Puis ils ont travaillé jusqu'au soir avec les 


vendangeurs. Îls étaient très contents. 


3. Mais Lucie s est un peu coupé le bout 
du doigt avec sa serpette. Î| est venu une 
goutte de sang et Lucie a pleuré. 


4, Pour la consoler, son père lui a donné un 
raisin à gros grains très sucrés. 
Et il lui a dit : 


— Mange un raisin de plus pour remplacer 
le sang que tu as perdu. 


Alors Lucie s’est mise à rire. 


EuxesTr PEROCHON (Au Point du Jour, Delagrave). 


LT 


Parlons 


|. Que faisaient les vendangeurs ? 

2. Pourquoi les deux enfants étaient-ils très contents ? 
3. Pourquoi Lucie a-t-elle pleuré ? 

4, Que lui a dit son père ? 


Ecrivons 
1. Dessinons une grappe de raisin. 
2. Copions. 
|. Les vendangeurs, tu manges, le village, la neige, un geai; — ge, gé, geon. 


gea, go, gu, ga. (Lisons puis copions.) 
2. Lucie a mangé un beau raisin doré et Rémi un gros raisin noir. 
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17. Top 


Conte 


I. Entendu, dit Top: je serai un lapin. 


|. Top était un petit ours, un joli petit 
ours tout rond, tout brun. 

C'était un petit ours très sage pour manger, 
très sage pour aller au lit; mais Top n'était 
pas sage quand sa maman le lavait. 

2. &« Top, il faut te laver; tu es un petit 
ours, et les petits ours doivent être bien lavés 
par leur maman. 

— Alors, dit Top, je ne veux pas être un 
ours. » 

ÆEtil s'enfuit dans la forêt. 

3. « Ohé Top! où vas-tu ? dit Maman Lapin 
devant son terrier. 

— Je ne sais pas, dit 
Top. Je ne veux pas être 
propre, aussi, je ne veux 
pas être un ours : je 
veux être autre chose. 

— Pourquoi ne pas 
être lapin? Viens chez 
nous, dirent les petits 
lapins. 
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— Entendu, dit Top, je serai lapin. » 


4. Mais les petits lapins se moquaient des 
oreilles de Top, et puis de ses pattes. Top 
n'aimait pas cela. 


Maman Lapin disait : « Allons, Top, mange 
ton dîner. » Mais Top n'aimait pas ce dîner-là. 


5. Un jour, Top dit à Maman Lapin : 


— Mes oreilles sont trop rondes, mes pattes 
sont grosses; je n'aime pas ce que vous 
mangez. Je ne veux pas être un ours, je ne 
veux pas être un lapin; je veux être autre 
chose. 


— Très bien, Top! tu peux partir. Bonne 
chance! Reviens nous voir! dirent les petits 
lapins en redressant leurs longues oreilles. 


(A suivre.) 


Parlons 


. Pourquoi Top ne veut-il plus être un ours ? 
. Pourquoi les petits lapins se moquent-ils de lui ? 
. Pourquoi ne veut-il plus être un lapin ? 


Lu Hi — 


Ecrivons 


. Dessinons : Un ours; — des lapins. 

. Copions. 

. Un ours; il s'enfuit; reviens nous voir ; leurs longues oreilles. 
. La Îr< phrase. 
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18. Top 


Conte (suite) | 


II. Je veux bien être un écureuil. 


|. Du haut de son arbre, Maman Ecureuil 
regardait la forêt. 

— Ohé Top! Où vas-tu? 

— Je ne sais pas, je ne veux pas être un 
ours, je ne veux pas être un lapin, et je veux 
être autre chose. 

2. — Pourquoi ne pas être écureuil? Viens 
chez nous, dirent tous les petits écureuils. 

— Je veux bien être un écureuil, dit Top. 

Et il grimpe dans l'arbre pour vivre avec 
ses nouveaux amis. 

3. Top ne se lavait pas, mais il ne jouait 


— 31 — 


plus; il devait chercher des noisettes tout le 
jour. 

Les petits écureuils se moquaient de lui, 
parce qu'il n'avait pas une queue en panache 
et parce quil n'aimait pas travailler. 

Et Top était fort mécontent. 

4, Un jour, il dit à Maman Ecureuil : 

— Je n'ai pas de queue en panache, je 
n'aime pas ramasser les noisettes; je ne veux 
pas être un ours, je ne veux pas être un 
écureuil, je veux être autre chose. 

5. Très bien, dit Maman Ecureuil. Tu peux 
partir. Reviens nous voir, et tu nous diras ce 
que tu es. 

— Bon voyage! dirent les petits écureuils, 
en agitant leur queue en panache. 


(A suivre.) 


Parlons 


|. Quels nouveaux amis Top rencontre-t-il en forêt ? 
2. Pourquoi les petits écureuils se moquent-ils de lui ? 
3. Que dit-il à Maman Ecureuil ? 


Ecrivons 
|. Dessinons : Un écureuil. 
2. Copions. 
Les petits écureuils se moquaient de lui, parce qu'il n'avait pas une queue 
en panache et parce qu'il n'aimait pas travailler. 


19. Top 
Conte (fin) 


III. Je veux être un petit ours. 


|. Près d’une chaumière, Maman Chat jouait 
avec ses petits. 

— Ohé, Top! Où vas-tu? 

— Je ne sais pas, mais je sais que je ne veux 
être ni un ours, ni un lapin, ni un écureuil. 
Je veux être autre chose. 

2. — Pourquoi ne serais-tu pas un chat ? 
Viens vivre dans notre grenier, dirent les 
petits chats. 

— Entendu, je serai un chat, dit Top. 

Et il monte au grenier avec la famille Chat. 

3. — Top, dit Maman Chat, si tu veux 
manger, viens chasser avec nous. 

— Chasser, c'est très amusant, répondit 
Top. Mais je ne veux point manger les souris. 

4. — Allons, Top, dit Maman Chat, faisons 
notre toilette. Lave-toi. Passe ta patte autour 
de tes oreilles, par devant, par derrière, et 
recommence. 

— Ah! non, dit Top en colère. Je ne veux 
pas être un chat! Je n'aime pas les souris et 
je ne veux pas me laver. 
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— Va donc chercher plus loin, dit Maman 
Cats 

— Bonne chance! dirent tous les petits 
chats en frisant leurs moustaches... 

5. Top s'enfuit de l’autre côté de la forêt 
et il trouva sa Maman. 

— Maman, cria-t-il : 

Je ne veux pas être un lapin. 

Je ne veux pas être un écureuil. 

_Je ne veux pas être un chat. 

Je veux être un petit ours. 

— Très bien, dit Maman Ours. Viens ici, 
mon petit ours mal léché, viens te faire laver. » 

Et Top se laissa laver les joues, le nez, les 
dents, et même les oreilles. Et Top était 
heureux... 


FLORENCE HouLET (Des Histoires 
pour toi, Fernand Nathan). 


Parlons 


l. Avec quelle famille Top va-t-il vivre ? 

2. Que lui dit Maman Chat ? 

3. Pourquoi Top ne veut-il pas être un chat ? 
4. Pourquoi fut-il heureux bientôt ? 


Ecrivons 


|. Dessinons : Les petits chats. 

2. Copions. 

Et Top se laissa laver les joues, le nez, les dents et même les oreilles. Et 
Top était heureux. 
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20. Merle, joyeux Merle. 


|. Merle, merle, joyeux merle, 
Ton bec jaune est une fleur, 
Ton œil noir est une perle, 
Merle, merle, oiseau siffleur. 


2. Hier, tu vins dans ce chêne, 
Parce qu'hier il a plu. 

Reste, reste dans la plaine : 

Pluie ou vent vaut mieux que glu. 


3. Hier vint dans le bocage 

Le petit vaurien d'Eloi, 

Qui voudrait te mettre en cage : 
Prends garde, prends garde à toi! 


Jeas Hicnkrix (l'aésies, Fasquelle). 


Parlons 


|. La glu est une colle que l'on met sur 
les branches pour prendre les ailes des 
petits oiseaux. 

2. Que veut donc faire le petit Eloi ? 


Ecrivons 





Copions : Les quatre premiers vers. 


SANS = 
21. La Ronde des Radis roses 


Bonjour, Madame! 

Des oignons, des radis, du céleri, 

Des radis roses, des radis gris, 

Et des chardons pour votre âne, 

Bonjour Madame ! Où est votre mari ? 
Bonjour Madame ! Où est votre mari? 

— Il est dans son jardin qui cueille des radis. 


Tusran KLiNGsoR (Les [umoresques, Malfère), 


Parlons 


C'est une amusante visite chez le jardinier : de quels légumes parle-t-on ? 
En connaissez-vous d'autres ? 


Ecrivons 


1. Dessinons : Des radis. 
2. Copions : Voici des oignons, des radis et du céleri. 
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22. L'Histoire de Picoti et Picota 
L 


|. « Tiens, cache-toi derrière la grosse 
feuille jaune, dit Picoti à Picota. 

Et nous attendrons qu'il fasse bien nuit 
ainsi maman ne s'apercevra pas que nous 
sommes partis. » | 
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2. Picoti et Picota étaient deux poussins. 
très jeunes et pleins de malice. [ls n'aimaient 
pas aller se coucher tous les soirs avec les 
poules. 

Ils trouvaient que Cocodé, la Maman Poule, 
était sévère, sévère, et qu'elle avait sommeil 
beaucoup trop tôt. 

3. Picoti sortit son petit nez jaune de 
dessous la feuille. Et il demanda tout bas à 
Picota : 

« Ça y est? On peut maintenant aller 
chercher des camarades et faire une partie de 
cache-cache dans le noir. 

4. — Oui, oui. Maman Cocodé dort, nous 
pouvons partir. Allons donc chez Madame Ca- 
nard, décida Picota. 


Quelle bonne nuit nous passerons! » 
(A suivre.) 


Parlons 


|. Où les deux poussins se cachèrent-ils ? 
2. Comment voulaient-ils passer la nuit ? 
3. Chez qui allèrent-ils ? 


Ecrivons 


1. Dessinons : Cocodé et ses poussins. 

2. Copions. 

Picoti et Picota trouvaient que leur mère Cocodé était sévère, sévère, et 
_ qu'elle avait sommeil trop tôt. 
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23. L'Histoire de Picoti et Picota 
: IT. (suite) 

|. Et Picoti et Picota partirent vers Madame 
Canard. 

— S'il vous plaît, Madame Canard, pourriez- 
vous nous prêter quelques-uns de vos enfants ! 

Ils joueraient à cache-cache dans le noir 
avec nous. 

— Quoi, quoi, quoi? mes enfants dorment 
depuis longtemps, comme tous les enfants bien 
élevés, répondit Madame Canard. 

2. Alors ils partirent tous deux vers Maman 
l'Oie. 

— S'il vous plaît, Madame l'Oie, pourrions: 
nous jouer à cache-cache dans le noir avec vos 
enfants ! 

— Quoi, quoi, quoi! mes enfants dorment 
depuis longtemps, comme tous les enfants bien 
élevés, répondit Madame l'Oie. 

3. — Allons voir Madame Pigeonne pro: 
posa Picota, qui se sentait déjà fatigué. 

Mais Madame Pigeonne fit 

— Chut, chut, chut, mes petits dorment, 
sauvez-vous.…. | | 

— Alors? dit Picoti, qui avait froid et qu 
avait peur. Que faisons-nous ? (A suivre 
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Parlons 


|. Quelle fut la réponse de Madame Canard ? 
2. Celle de Maman l'Oie ? de Madame Pigeonne ? 


Ecrivons 


Copions. 

|. Quoi, quoi, quoi! quelqu'un, la queue, la casquette, le cirque, la coquille, 
Je cueille, le kilo. (Lisons et copions.) 

2. Mes enfants dorment depuis longtemps, comme tous les enfants bien 
élevés, répondit Madame Canard. 


Tr, D 
24. L'Histoire de Picoti et Picota 
(Fin). 
ll 
|. « Allons chez Madame la Fermière, 
proposa Picota. Jeannette et Janot sont grands, 
ils ne sont pas couchés. » 


Mais la fermière se mit en colère. 


— Sauvez-vous vite, petits coquins. Jean- 
nette et Jeannot dorment l'un et l'autre 
comme tous les enfants bien élevés. Rentrez 
trouver votre maman! » 


2. Alors Picoti et Picota se prirent par 
l'aile, comme vous vous prenez par le bras, 
et ils continuèrent tristement leur chemin. 


3. — Qu'est-ce que c'est que ça? cria 
soudain Picoti, tout tremblant. Est-ce un 
chien? un chat? Oh! comme jai peur! » 


Et tous les deux restaient là, froids, fatigués, 
apeurés, se serrant l’un contre l'autre. 


4. Ï|s entendirent alors un autre bruit 
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qu'ils connaissaient bien : « Cot, cot, cot, cot, 
disait la voix, cot, cot, cot, cot. » 

— Maman! crièrent-ils ensemble. 

Et ils se précipitèrent tous les deux vers 
elle. — Pardon, pardon, maman. » 

5. Mais Maman Cocodé ne leur dit rien. 
Elle les prit doucement sous ses grandes ailes 
chaudes. Oh! comme il faisait bon là-dessous. 


Adapté de Picoti et Picotu (Paris-soir 1937). 


Parlons 


|. Que leur répond la fermière ? 

2. Pourquoi les deux désobéissants avaient-ils peur ? 
3. Qui accourut vers eux à ce moment ? 

4. Croyez-vous qu'ils se sauveront encore une fois ? 


Ecrivons 


|. Dessinons. 

La mère poule abrite ses poussins. 

2. Copions. 

|. Deux coquins; qu'est-ce que c'est que 
ça ? Est-ce un chien ? (Lisons, puis copions). 

2. Maman Cocodé prit doucement Picoti 


et Picota sous ses grandes ailes chaudes. 
Oh ! Comme il faisait bon là-dessous. 
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25. Monsieur et Madame Chouki 


1. Monsieur et Madame Chouki sont deux 
renards qui habitent une vieille demeure dans la 
forêt. 

C’est une vaste maison creusée sous la terre : 
elle comprend plusieurs magasins pour les provi- 
sions d'hiver et une grande chambre où la famille 
mange et dort. 
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2. C’est là que sont nés les quatre enfants 
de Madame Chouki. 

Ce sont des renardeaux à l'œil vif et au mu: 
seau pointu. 
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3. Chaque nuit, Chouki part en chasse et il 
rapporte un lapin ou un lièvre. 

Quelquelois, il dit à Madame Chouki : 

— Je vais au marché. 

Et il rapporte bientôt un poulet ou deux. 
On aime beaucoup le poulet dans la famille Chouki. 

4. Mais ces jours-là, la fermière, quand elle 
ouvrait le poulailler, criait bien fort : 

Ce voleur de Chouki a encore passé chez 

nous ! 


D'après Rose Ceci (Les Petits et les Grands, Album du Père Castor, Flammarion.) 


Parlons 


1. Où habite la famille Chouki ? 
2. Que rapporte Chouki chaque nuit ? 
3. « Je vais au marché », dit Chouki. Est-ce vrai ? 


Ecrivons 
Mettons les noms qui manquent (n° 3). 


|. Chouki part en chasse et rapporte un — où un —. 
2. Il rapporte de la ferme un ou deux —. 


Ti 
Maitre Renard en visite à la ferme 


I] 


l. Joli poulet, joli poulet, viens-là, tout près. 
pour que je regarde ta belle crête rouge! dit 
Maître Renard en passant son museau à travers la 
srille d’un poulailler. 

2. Mais le joli poulet, au lieu de s'approcher, 
lui répond : 

— Ah! oui, je te connais, vilain Renard; ma 
belle crête rouge, tu voudrais la croquer ! 

3. — Jolie poulette, jolie poulette, viens-là, 
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tout près, que je regarde tes belles ailes blanches ! 
dit alors Maître Renard. 

Mais la jolie poulette, au lieu de s'approcher, 
lui répond : 

— Ah! oui, je te connais, vilain Renard; mes 
belles ailes blanches, tu voudrais les croquer. 

4. — Joli canard, joli canard, viens-là, tout près, 
pour que je regarde tes belles pattes, qui ont de 
la peau jaune entre les doigts! dit alors Maître 
Renard. | 

Mais le joli canard, aussi malin que la pou- 
lette et le poulet, au lieu de s'approcher, lui 
répond : 

— Oh oui, je te connais, vilain Renard; mes 
belles pattes qui ont de la peau jaune entre les 
doigts, tu voudrais les croquer ! 


(A suivre.) 


Parlons 


|. Pourquoi Renard voulait-il voir de près la crête du poulet ? 
2. À quoi voyons-nous que le poulet, la poulette, le canard, sont rusés et 
malins ? 


Ecrivons 
|. Copions. 
Je croque une pomme ou un bonbon; le renard croque un poulet ou un 
canard. 4 
2. Mettons les noms qui manquent (n° |). 
Renard passe son — à travers la grille d'un —. Mais le joli — n'approche pas. 
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27. Maitre Renard en visite à la ferme 
( fin) 
Il 


I. Joli dindon, joli dindon, viens-là, tout 
près, pour que je regarde la bonne mine et que je 
tâte ta graisse fine! dit alors Maître Renard. 





2. Mais le joli dindon, aussi malin que le 
canard, que la poulette, que le poulet, au lieu de 
s'approcher, répond : 

— Oh! oui, je te connais vilain Renard; ma 
graisse fine, tu voudrais la goûter ! 

Notre Renard était bien attrapé. 
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3. Et tout à coup la fermière l'aperçoit et 
crie : 
| — Fermier, fermier, viens-là, tout près, et 
vois Maître Renard avec sa grosse queue et son 
museau allongé. Il est devant la grille de notre 
poulailler. 

4. Le fermier accourt avec son gros bâton, et, 
d'un seul coup, il assomme Maître Renard. 

— Bon débarras! dit le fermier. 

— Bon débarras! dit le poulet. 

— Bon débarras! dit la poulette. 

— Bon débarras! dit le canard. 

— Bon débarras! dit le dindon. 

— Sa peau fera une chaude fourrure, ajoute 
la fermière. 


D'après M. LanIGUET (Nous, les Petits, Gabriel Bouche, éditeur, Mézières.) 


Parlons : 


|. Quels oiseaux Renard a-t-il appelés l'un après l'autre ? 
2. Pourquoi ne se sont-ils pas approchés ? 
3. Comment mourut Renard ? 


Ecrivons 


1. Copions. 

Le dindon est aussi malin que la poulette, que le poulet et que le canard. 

2. Mettons les noms qui manquent (n° 3). 

Fermier, fermier, vois maître — avec sa grosse — et son — allongé. Il est 
devant la grille de notre —. 
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28. L’amusante Histoire d’un petit Malade 


1. LE MÉDECIN. — 
C’est ici, Madame, qu'il 
y a un petit malade? 

MADAME. — C'est 
ici, Docteur. Entrez donc, 
Docteur, c’est pour mon 
peut garçon. Figurez-vous 
que, depuis ce matin, tout 
le temps il tombe. 


9. LE MÉDECIN. — 





Il tombe ! Quel âge a-t-11°? 

MADAME. — Quatre ans et demi. 

LE MÉDECIN. — On tient sur ses jambes à 
cet âge-là... Et comment ça lui a-t:l pris? 

3. MADAME. — IT était très bien hier soir. 
Ce matin, je vais pour le lever. Je lui enfile ses 
bas, je lui passe sa culotte, et je le mets sur ses 
jambes. Poufl il tombe! Je me précipite; je le 


relève... Pouf! il tombe une seconde fois. Etonnée. 
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je le relève encore... Pouf! par terre! et comme 
ça sept ou huit fois de suite. Docteur, je vous le 
répèle, depuis ce matin, je ne sais pas comment 
ça se fait, 1l tombe. 

4. LE MÉDECIN. — Je puis voir le petit 
malade”... Il est superbe, cet enfant-là !.. Mettez-le 
à terre, Je vous prie. 


La mère obéit. — L'enfant tombe. 


(A suivre.) 


Parlons 


|. Pourquoi la maman avait-elle 
fait venir le médecin ? 


2. Pourquoi croyait-elle que l'en- 
fant était malade ? 


3. L'enfant a-t-il l'air d'un vrai 
malade ? 


Ecrivons 


Mettons les noms qui manquent 





(ne’.3). 
Je lui enfile ses —, je lui passe sa —, 
et je le mets sur ses —. Pouf! il 


tombe. 


en, 
29. L’amusante Histoire d’un petit Malade 
(fin) 


1. LE MÉDECIN. — Encore une fois, s’il 
vous plaît. 

L'enfant tombe. 

— Dis-moi, mon petit ami, tu as bobo quel- 
que part? 

TOTO. — Non, monsieur. 

2. LE MÉDECIN. — Tu n'as pas mal à la tête ? 

TOTO. — Non, monsieur. 

LE MÉDECIN. — Cette nuit, tu as bien 
dormi ? 

TOTO. — Oui, monsieur. 

LE MÉDECIN. — Et tu as appétit, ce malin ? 
Mangerais-tu volontiers une petite sousoupe ? 

TOTO. — Oui, monsieur. 

LE MÉDECIN. — Parfaitement. C’est de la 
paralysie. 

3. MADAME. — De la para! Ah! Dieu! 

Elle lève les bras au ciel. L'enfant tombe. 

LE MÉDECIN. — Hélas! oui, madame. 

Tout en parlant, il s’est approché de Toto, mais tout à coup : 

— Ah çà! mais... ah çà! mais... ah çà! mais. 
Eh! madame, qu'est-ce que vous venez me chanter, 
avec votre paralysie ? 


D 


MADAME. — Mais, docteur. 

4. LE MÉDECIN. — Je le crois. qu'il ne 
puisse tenir sur ses pieds... vous lui avez mis les 
deux jambes dans la même jambe du pantalon! 


D'après GEORGES COURTELINE (Coco, Coco et Toto, Flammarion, édit.) 


Parlons 


|. La paralysie est une grave maladie : le malade ne peut marcher, se servir 
de ses jambes, de ses mains. Pourquoi le médecin dit-il : c'est de la paralysie ? 

2. Mais de quoi s'aperçoit-il tout à coup ? 

3. Jouons la scène : trois personnages. 


Ecrivons 


1. Copions. 

La paralysie, ma bicyclette, le cygne nage, le thym, Yvonne, Raymond, la 
gymnastique. (Lisons, puis copions). 

2. Mettons les noms qui manquent (n° 4). 

Il ne peut se tenir sur ses —; vous lui avez mis les deux — dans la même 
jambe du — 





30. Le petit Chaperon rouge 
I 


1. — Va vite, mignonne, porter cette galette 
et ce pot de beurre à ta grand-mère. 





A grands pas, le petit Chaperon rouge se 
hâte, à travers le bois, vers le logis de sa grand- 
mère. 

2. — Où courez-vous si vite? dit le loup. 
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— Je vais voir ma grand-mère et lui porter 
une galette et un pot de beurre. 

— Parions que j'arriverai avant vous! 

3. Pendant que le Chaperon rouge s'amuse 
à cueillir les fruits, à courir après les papillons 
et à faire des bouquets, le loup court de toutes 
ses forces par le chemin le plus court. 

— Toc, toc! 

— Qui est là? 

4, — C’est votre petite fille, le Chaperon 
rouge. Je vous apporte une galette et un petit 
pot de beurre, que ma mère vous envoie. 

… Le loup se jette sur la pauvre vieille et 
la dévore en moins de rien. 


(A suivre.) 


Parlons 


|. Le Petit Chaperon rouge est une petite fille qui porte un petit chapeau 
rouge. Où l'envoie sa mère ? 

2. À qui parle-t-elle dans le bois ? 

3. Et à quoi s'amuse-t-elle ? 

4, Que fait le loup ? 


= #4 
Ecrivons 
I. Copions. La pauvre vieille, un vieillard; il veille sur le troupeau; il cueille 
des fruits. (Lisons puis copions). 
2. Mettons les noms qui manquent (n° 3). 
Chaperon rouge s'amuse à cueillir les —, à courir après les — et à faire des —. 
3. Dessinons : Fleurs et fruits des bois. 
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31. Le petit Chaperon rouge 
(fin) 
Il 
1. Puis il va se coucher dans le Hit de la 
grand-mère, en attendant le petit Chaperon rouge. 
2. — Toc, toc! 
— Qui est là? 
— C'est le petit Chaperon rouge, qui vous 
apporte une salette et un petit pot de beurre. 
3. Le Chaperon rouge entre et vient auprès 
du lit. 
— Ma mère-grand, que vous avez de grands 
bras | 





enfant. 


jambes 
4, 
srandes 


yeux ! 


—— 


D. 


erandes 


enfant. 


"Rue 


C’est pour mieux t’embrasser, mon 
Ma mère-grand, que vous avez de grandes 


C’est pour mieux courir, mon enfant. 

— Ma mère-grand, que vous avez de 
oreilles ! 

C’est pour mieux t’entendre, mon enfant. 
Ma mère-grand, que vous avez de grands 


C’est pour mieux te voir, mon enfant. 
— Ma mère-grand, que vous avez de 
dents ! 

C'est pour mieux te manger, mon 


Le Chaperon rouge ne viendra plus au bois. 


CONTE DE PERRAULT (adapté.) 


Parlons 


1, Où se couche le méchant loup ? 
2. Qui arrive alors à la maison ? 
3. Que dit le Chaperon rouge ? 

4, Comment se termine le conte ? 


Ecrivons 


1. Dessinons : Un pot de beurre; — une galette. 
2. Mettons les noms qui manquent (n°’ | et 2). 


Le loup se couche dans le lit de la —. Le Chaperon rouge apporte une — 
et un petit pot de —. 
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32. La petite Fille auprès du feu 


1. Apporte au feu ton fagot de ramilles ; 
Le chaud soleil a fui; 
Apporte au feu ton fagot de ramilles, 
Petite fille ! 
J'aime au bord de la nuit 
Tes yeux qui brillent. 
2. Prends le fauteuil et le livre d’images, 
Mets-toi sous l’abat-jour, 
Incline-toi sur le livre d’images 
Et sois bien sage : 
J'aime ton beau front lourd. 
Ton doux visage. 


Press LERESGUE {Florilège poétique, les Primaires.) 


Parlons 


C'est l'hiver, la petite fille apporte 
dans le feu un fagot de menues branches ; 
assise dans le fauteuil, elle feuillette le 
livre d'images. 


C'est une belle enfant au doux 


visage et aux yeux qui brillent. 





I. 


Pourquoi les petits canards sont- 
ils contents ? 


|. Dessinons : Les petits canards 
nagent. 


2. Copions. 

Can! Can! nous sommes contents! 
Nous glissons comme des petits 
bateaux. 
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33. Les petits Canards 


Les canards vont à la mare, 

La cane en tête, point de traînards. 

Un, deux, trois, quatre, le compte y est. 
Vous allez apprendre à nager. 

Je te prends par la peau du dos. 

Flac! dans l’eau, toi le plus gros! 

Les autres suivent aussitôt. 

Can! Can! nous sommes contents! 

Nous glissons comme des petits bateaux. 

Can! Can! qu'il fait bon dans l’eau! 

Si nous nageons bien, nous aurons chacun 
Un joli bec jaune, bientôt. 


MamtE VANCALYS (Mon beau sabot doré, Jean Naert.) 


Parlons 


Ecrivons 
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34. Le Conte de M. Chat et du bon gros Chien 
I. IL S'APPELLE ENTAMÉ 


1. Bon gros Chien et M. Chat étaient alors 
de bons amis. Ils vivaient ensemble dans la même 
maison comme deux frères. 

2. Un jour, ils allèrent au marché et ache- 
tèrent un pot de beurre. 

Is le recouvrirent de sel et d’un linge tout 
blanc. 





3. Puis ils allèrent à leur champ et ils arra- 
chèrent des pommes de terre. 

Et M. Chat dit : 

— Bon gros chien, un cousin m'a demandé 
d’être aujourd’ hui le parrain de son petit. 

— Allez, Chat, fit le bon gros Chien, et je 
travaillerai pour nous deux. 

4. Le Chat regagna la maison, il découvrit le 
pot de beurre, AE rc le sel, mangea un bon mor- 
ceau de beurre, recouvrit le pot, el revint au 
champ. 

Comment s'appelle ce filleul? demanda le 
Chien. 

— Il s'appelle Entamé. 

Le chien dit : 

— Drôle de nom. 


(A suivre.) 


Parlons 


|. Où vivaient alors M. Gros Chien et M. Chat? 
2. Qu'achetèrent-ils un jour au marché ? 
3. Comment s'appelait le filleul de M. Chat? 


Ecrivons 


|. Copions. Un bon morceau de beurre; le médecin; du cirage; il aperçoit 
le garçon; un colimaçon; ce, ci, ça, çon. (Lisons, puis copions. ) 

2. Mettons les noms qui manquent (n° 2 

Chien et Chat allèrent au — et achetèrent un pot de —. Ils le recouvrirent 
de — et d'un — tout blanc. 
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35. Le Conte de M. Chat et du bon gros Chien 


Il. IL S'APPELLE MI-MANGE (Suite) 


1. Le lendemain, bon gros Chien et M. Chat 
travaillaient encore dans leur champ. 

M. Chat s’écria : 

— On m'appelle pour être parrain chez 
d’autres cousins. 

— Allez, Chat, fit encore le bon gros Chien. 

2. Le Chat partit. 

Il mangea encore du beurre et revint. 

— Comment s'appelle votre deuxième filleul? 

— Mi-Mangé. 

— Drôle de nom, fit bon gros Chien. 

3. Le lende- 
main, au champ, le 
Chat dit soudain 

— Ah! non! 
cette fois, je n'irai 
pas! Je ne veux pas 
vous laisser toujours 





tout le travail! 


— DL — 


— Qu'y a-t:1? de- 
manda le Chien. 

— On me demande 
encore pour être par- 
rain. Mais je n'irai pas. 

4. — Allez, allez, 
Monsieur Chat, dit le 
bon gros Chien. Il ne 
faut pas vous brouiller 





avec vos amis. 
Le Chat partit, mangea le reste du beurre 
et revint. 


(À suivre.) 


Parlons 


|. Quel est le nom du second filleul ? 
2. Que se passa-t-il le troisième jour ? 


Ecrivons 


|. Dessinons : Un pot de beurre. 
2. Copions. Votre deuxième filleul, le troisième, le dixième, un zéro, les 
oiseaux, le gaz, onze et douze, une dizaine. (Lisons, puis copions.) 
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36. Le Conte de M. Chat et du bon gros Chien 


IL IL S'APPELLE TOUT-FINT (Fin 


1. Eh bien! deman- 
da bon gros Chien, ce 
troisième filleul, comment 
l’appelle-t-on ? 

— Tout-Fim, dit le 
Chat. 

— Bon, fit le Chien. 





Pendant ce temps, j'ai 
arraché les pommes de terre, et nous les mangerons 
avec notre beurre. 

2. Ils revinrent à la maison, firent du feu 
et mirent la table. 

Alors bon gros Chien vit que le pot de beurre 
élait vide. 

3. M. Chat, doucement, gagna la porte. Mais 
bon gros Chien se fâcha. Alors M. Chat gonfla le 


dos, souflla et se cacha sous le lit. 


4. — Fainéant! Coquin! s’écria le bon gros 
Chien. Je comprends pourquoi tes trois filleuls 
s’appelaient Entamé, Mi-Mangé et Tout-Fini. 

Et il s’élança sur le Chat. Mais le Chat lui 
griffa le museau, sauta par la fenêtre et grimpa 
dans un arbre. 

o. C'est depuis ce temps que Chien et Chat 


font mauvais ménage. 


D'après une fable antillaise. 


Parlons 


|. Quels sont les noms des trois filleuls du Chat ? 
2. Pourquoi le bon gros Chien se fâcha-t-il ? 
3. Pourquoi Chien et Chat font-ils mauvais ménage ? 





Ecrivons 


1. Copions. Le gros chien, il grimpa; 
il grogna; il égratigna; il grignota et 
il rongea; il regarda les gravures du 
catalogue; ge, gue, gre; gea, ga, gra; 
gi, gui, gri. (Lisons, puis copions.) 

2. Mettons les mots qui manquent 
(N° 2). 

Chien et Chat revinrent à la —. Ils 
firent du — et ils mirent la —. Mais le 
pot de — était vide. 


— ME —— 


37. Le Conte du petit Nain plein d’astuce 


I. LE GRAND PANIER 
DU PETIT NAIN TROUDI 


1. C’était un petit nain comme tous les petits 
nains, un gentil petit nain, un petit nain plein 
d’astuce. 

Ce jour-là, Troudi s’en allait au marché, un 
srand panier au bras. 

2. Ce grand panier avait ses deux couvercles 
rabattus et solidement attachés. 

Jamais encore les bêtes de la forêt n'avaient 
vu Troudi avec un panier au bras. Et quel panier ! 
Ün panier qui aurait pu servir de lit au petit nain. 
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3. — Bonjour, Renard! 

— Bonjour, Troudi! Où vas-tu ainsi, petit 
nain ? 

— Au marché de Curieux-les-Amis. 

— Que portes-tu dans ton grand panier? 

— Ah voilà! dans mon panier il n’y a rien 
d'intéressant pour toi. 

— Me permets-tu de l'accompagner? 

— Viens si cela te plaît, répond Troudi aima- 
blement. 

— Alors je t'accompagne. 

4. — Dans ce panier, il y a sûrement quelque 
chose pour moi, vieux Renard. Troudi se croit 
malin. Mais je saurai bien lui prendre ce qu'il y 
a de bon dans son panier. 

Et Renard suit Troudi sur le sentier de la 
Forêt. 


(A suivre.) 


Parlons 


|. À quoi voyons-nous que le panier de Troudi est très grand ? 
2. Quel est le premier animal qui demande à l'accompagner ? 
3. Pourquoi cet animal demande-t-il à l'accompagner ? 


Ecrivons 


1. Dessinons : Le panier de Troudi; — Troudi s'en va son panier au bras. 

2. Mettons les noms qui manquent (n° |). 

Troudi était un petit —. Ce jour-là, Troudi s'en allait au —, un grand — 
au bras. 
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38. Le Conte du petit Nain plein d’astuce 
(Suite) 


II. RENARD, OIE SAUVAGE et PIE BAVARDE 


1. — Bonjour, Troudi! 

— Bonjour, Oie sauvage ! 

— Où vas-tu ainsi, petit 
nain ? 

— Au marché de 
Curieux-les-Amis. 
| — Que portes-tu dans 
À ton grand panier? 

— Ah voilà! dans 
mon panier, il n’y a rien 
d’intéressant pour toi. 

— Me permets-tu de t’accompagner ? 

— Viens si cela te plaît. 

— Alors je t’accompagne. 

2. Dans ce panier, pense Oie sauvage, il y a 
sûrement quelque chose pour moi. Troudi se croit 
malin. Mais je saurai bien lui prendre ce qu'il y 
a de bon dans son panier. 

Et Oie sauvage suit Renard, qui suit Troudi 
sur le sentier de la Forêt. 
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3. — Bonjour, Troudi! 

— Bonjour, Pie bavarde ! 

— Où vas-tu avec ce grand panier? 

— Au marché de Curieux-les-Amis. 

— Que portes-tu dans ce panier? 

— Ah voilà"... dans ce panier, 1l n'y a rien 
d'intéressant pour toi. 

— Me permets-tu de l'accompagner ? 

— Viens si cela te plaît. 

— Alors je t’accompagne. 

4. Dans ce panier, pense Pie bavarde, il y a 
sûrement quelque chose pour moi. Troudi se croit 
malin, mais je saurai bien lui prendre ce qu'il y 
a de bon dans son panier. 

Et Pie bavarde suit Oie sauvage, qui suit 
Renard, qui suit Troudi sur le sentier de la Forêt. 


(A suivre.) 


Parlons 
|. Quel est le second animal qui accompagne Troudi ? 
2. Pourquoi l'accompagne-t-il ? 
3. Quel est le troisième animal qui accompagne le nain ? 


Ecrivons 


1. Dessinons : Troudi avec son panier et ses trois compagnons. 
2. Mettons les mots qui manquent (n° 4). 
Et Pie Bavarde suit —, qui suit —, qui suit — sur le sentier de la Forêt. 


39. Le Conte du petit Nain plein d’astuce 
(fn) 


IT. ET TROUDI S'EN RETOURNE CHEZ LUI... 


1. Troudi arrive au marché. 

— Bonjour, Troudi! 

— Bonjour, Porcelet rose et gras! 

— Où vas-tu ainsi, avec un pareil panier? 

— Comme toi, je vais au marché. 

— Que portes-tu dans ce panier? 

2. — Ah voilà! dans mon panier, il n'y a 
rien d’intéressant pour 161... Maintenant que nous 
sommes arrivés, Je vais me reposer à l’ombre de 
ce tilleul, avec mon panier. 

— Me permets-tu de t'accompagner ? 

— Viens si cela te plaît. 

3. Et Porcelet rose et gras suit Pie’ bavarde, 
qui suit Oie sauvage, qui suit Renard, qui suit 
Troudi, qui s’assied au pied du tilleul, le panier 
entre ses jambes. 

— Et voilà, dit Troudi... Vous allez voir... 

4. Il pose ses mains sur les couvercles, et 
les soulève... Aussitôt ses quatre compagnons de 
route se pressent, se bousculent. Chacun veut voir 
le premier, chacun veut saisir « la bonne chose » 
que contient le panier. 
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5. Alors Troudi éclate de rire. Les quatre 
animaux regardent et chacun crie et hurle : 
Vide! Le grand panier est vide ! Honteux, 
ils s’enfuient et se cachent dans la Forêt. 
6. Troudi s’en retourne chez lui par le che- 
min de la Forêt. Et il chante : 
Au marché de Curieux-les-Amis, 
Tous mes amis curieux ont suivi 
Oh oh! un grand panier vide, 
Oh oh! Ah ah! Hi hi! 
Oh oh! un grand panier vide, 
Oui mes amis ! 


FLoREncE HouLer (Des histoires pour toi, Fernand Nathan.) 


Parlons 


|. Quels sont les quatre animaux qui s'assoient avec Troudi sous le tilleul ? 

2. Pourquoi se bousculent-ils tous les quatre ? 

3. Pourquoi ont-ils honte et se ) Fr 
SO rene la forêt ? EG e eo ve 7 RÈ 

4, À quoi voyons-nous que les quatre se NL | 4 S 
compagnons de Troudi étaient curieux ( 
et gourmands ? 





Ecrivons .l a 
1. Dessinons : Les quatre animaux 
s'enfuient. (QE 
2. Copions : La chanson de Troudi . 
(6 lignes). 
3. Mettons les noms qui manquent 
(n° 5). ; 
Les quatre — crient : Vide! le grand l 
— est vide! Ils s'enfuient et se cachent 
dans la —. 
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40. Le Petit Poucet 


(Conte mis en action) 


I. DANS LA FORÊT 





Î. La misère est si grande que le bûcheron ne peut plus nourrir 
ses sept enfants. 

Plutôt que de les voir mourir de faim, il préfère les abandonner 
dans la forêt. 


2. LE BUCHERON. d'une voix triste et lasse. — 


To 


Allons, mes petits, faites un fagot pour que maman 
allume un grand feu à notre retour. Le bois ne 
manque pas. [Il n'y a qu'à se baisser. 

3. LES ENFANTS. — ris se baissent, apportent des 
branches au tas, puis ils pleurent, se plaignent et soufflent dans leurs 
, | P: . à C1 (r LC) |! P: | 7. CI f: “ | J': CL} f: L] _ 
doigts, ap, J ail rOIC. apa, Jai all. J al Iallr, 

papa! Allons à la maison, cher petit papa! 

Poucet, seul ne se plaint pas. 

4. LE BUCHERON. — Du courage, mes 
misnons. Avec votre fagot, bientôt maman cuira 
la soupe. 

Les enfants se taisent et ramassent du bois. Quand il les voit tous 


occupés, le bûcheron se sauve comme un voleur, en pleurant. 

5. PREMIER ENFANT, tevant la tête. — Tiens ! 
où donc est papa? I était là, près de cet arbre. 
Je ne le vois plus... 

TOUS LES ENFANTS, sauf Poucet. — Papa ! 
Papa Papa ! Ils courent, ils pleurent, ils appellent : Papa ! 


Papa! Papa! 
(A suivre.) 


Parlons 


|. Pourquoi le bûcheron abandonne-t-il ses enfants dans la forêt ? 
2. Pourquoi le bûücheron pleure-t-il ? 
3. Et pourquoi les enfants pleurent-ils ? 


Ecrivons 


Mettons les noms qui manquent (n° 4). 
Les enfants ramassent du —. Le — se sauve comme un voleur, en pleurant. 
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41. Le Petit Poucet 
(Suite) 


I UNE LUMIÈRE! 


Ce a 
PL 
7 
h 





1. LES FRÈRES. — Ils pleurent et ils entourent le 
petit Pouce. Papa est parti! Nous sommes perdus ! 
J'ai froid! J'ai faim! Ecoute : les loups, ce sont les 
loups! Jai peur! Poucet, Poucet, qu'allons-nous 
mit 

\ POUCET. — Voyons, voyons, ne pleurez 
| pas | . suis sûr qu'il n'y a pas de loups... Et puis 
lon trouve des maisons dans la forêt. 


m0. 


Ne bougez pas, je vais voir. (11 grimpe dans un 
arbre.) Une lumière ! une petite lumière ! Nous som- 
mes sauvés! Marchons vite vers elle. Je le savais 
bien qu'il y a des maisons dans la forêt. 

Poucet s’en va, suivi de ses frères. Tous arrivent à une maison 
et frappent à la porte. 

3. LA FEMME DE L'OGRE,. — Eute est assise et 
elle tricote. Elle entend des coups : pan, pan, pan ! 

— Qui est là? 

LES ENFANTS. — Ce sont de pauvres petits 
enfants, perdus dans la nuit et dans la forêt. Ouvrez- 
nous, par pitié. 

4. LA FEMME DE L'OGRE. — £ute tourne la clef 
dans la serrure. Pauvres petits! Entrez, mes mignons. 

LES ENFANTS. — Bonsoir, Madame. Merci, 
Madame ! 


(A suivre.) 


L2 


Parlons 


|. Où grimpe le petit Poucet et qu'aperçoit-il ? 

2. Où frappent les enfants ? 

3. Que fait la femme de l'ogre ? (Un ogre est une personne très méchante 
qui, dans les contes, mange les enfants.) 


Ecrivons 


1. Copions : Voyons, voyons, j'ai payé, j'ai essuyé, le crayon, le voyage, le 
d'Re le paysan, asseyons-nous. (Lisons, puis copions.) 
. Mettons les noms qui manquent (n° 2). 
Poucet grimpe dans-un —. || aperçoit une —. Je savais bien qu'il y a des — 
dans la forêt. 
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42. Le Petit Poucet 
(Suite) 


II. UNE BONNE SOUPE FUMANTE 





1. LA FEMME DE L'OGRE. — Et caresse gen- 
timent les enfants. Ils sont tout petits | Ils ont froid ! Ils 
ont peur! On dirait qu'ils ont faim! Avez-vous 
soupé, mes mignons ? 

LES ENFANTS. — Oh! non. Madame! Nous 
avons bien faim ! 


2. LA FEMME. — Pauvres petits! Vite, 


es 


asseyez-vous là! J'ai de la bonne soupe pour les 
enfants aflamés. 

Elle les fait asseoir autour de la table, elle apporte une marmite 
fumante, et elle verse une écuelle de soupe à chacun. 

3. LES ENFANTS. — 1 mangent avec grand appétit. 
Oh! que c’est bon! C’est chaud! 

POUCET. — Merci, Madame. 

LA FEMME. — Maintenant, mes chers petits, 
il faut partir. Il est tard. 

4. POUCET. — C'est que nous ne savons pas 
où aller dans la nuit. Gardez-nous jusqu'à demain 
matin, Madame. 

LA FEMME, Ette pleure. — Je ne peux pas, mes 
pauvres petits. C’est ici la Maison de l'Ogre…. il 
vous mangerait. Ecoutez... le voilà! 

Minuit sonne. On entend des pas pesants… C’est l'Ogre qui arrive. 

— Vite, vite. Je vais vous cacher par ici. 

Elle cache les enfants dans une autre pièce. 

L’Ogre ne les trouvera pas... 


(A suivre.) 


Parlons 


|. À quoi voyons-nous que la femme de l'ogre a bon cœur ? 
2. Pourquoi ne peut-elle les garder près d'elle ? 
3. Où les cache-t-elle ? 


Ecrivons 


1. Mettons les noms qui manquent (n° 4). 

C'est ici la — de l'ogre. — sonne et on entend des — pesants. C'est l'— qui 
arrive. 

2. Dessinons : Une marmite ou une soupière fumante. 
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43. Le Petit Poucet 
(fin) 


IV. LE RETOUR DES ENFANTS 





l. Le bûcheron et la bûcheronne sont assis, Les coudes sur la table 
et il pleurent. 


LA BUCHERONNE. — Alors tu t'es sauvé 
pendant qu'ils ramassaient le fagot et ils ne t'ont 
pas vu? 

LE BUCHERON. — Non. 

2. LA BUCHERONNE. — Tu ne les as pas 


entendus crier ? 
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LE BUCHERON. — ‘Tais-toi! Il me semble 
que je les entends encore. Je les entendrai toujours. 
Toutes leurs petites voix appelaient : Papa! papa! 
Et je reconnaissais celle de chaque enfant. Il n'y a 
que Poucet qui n'a pas appelé. 

LA BUCHERONNE. — Oh! celui-là, 1l savait 
que tu allais les abandonner ! Il est si malin! 

3. LE BUCHERON. — Jean était enroué à 
force de crier; Louis pleurait:; petit Jacques sup- 
pliait; gros René, lui, appelait avec colère; Pierre 
el Colis avaient peur et leur voix tremblait… 

Alors je me suis bouché les oreilles et j'ai 
couru comme un fou! 

LA BUCHERONNE. — Mes pauvres petits! 
Comme je voudrais les embrasser, les caresser ! 

À. Tandis que le bûücheron et la bûcheronne sanglotent, des 


coups sont frappés à la porte. On entend la voix joyeuse des enfants. 
Ils entrent et l’on s’embrasse longtemps, longtemps. 
LL à 5 


D'après le conte de Perrault. 


Parlons 


1. Pourquoi le bûcheron et la bûcheronne pleurent-ils ? 
2. Quels bruits entendent-ils à la porte ? Et que se passe-t-il ? 
3. Poucet raconte son aventure... 


Ecrivons 


l. Ecrivons les noms des sept enfants. 

2. Mettons les noms qui manquent (n° 4). 

Le — et la — sanglotent. Des coups sont frappés à la —. On entend les voix 
joyeuses des —. 
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44. L'Histoire de Coco et de Rico 


I COCO! RICO! LEVEZ-VOUS ! 
1. Voilà longtemps, longtemps, il y avait une 
fois un fermier qui vivait dans sa ferme avec son 
cheval Coco et son domestique Rico. 





2. Le soir, le domestique Rico et le cheval 
Coco étaient bien fatigués. 

Du matin au soir, il fallait labourer, semer, 
faucher, rentrer toutes les récoltes. 

3. Aussi, quand la nuit arrivait, Coco était 


heureux de se coucher sur la paille. Et Rico s’allon- 
seait avec plaisir dans son lit. 

Et tous deux dormaient tant qu'ils pouvaient. 

4. Le matin, à la pointe du jour, le fermier 
venait les appeler. 

— Coco! Rico! Il est temps de se lever! 
Mais Coco et Rico dormaient si profondément qu'ils 
n'entendaient jamais le fermier. 

5. — Coco! Rico! Il est temps de se lever! 

— Ils sont sourds, disait le fermier. Est-ce que 
je ne pourrais pas trouver quelqu'un qui viendrait 
crier tous les matins à ma place? 


(A suivre.) 


Parlons 


|. Comment se nommaient le cheval 
et le domestique ? 

2. Pourquoi le matin n'entendaient- 
ils pas le fermier ? 

3. Etaient-ils donc sourds ? 


Ecrivons 


1. Copions : Du matin au soir, il 
fallait labourer, semer, faucher, rentrer 
toutes les récoltes. 

2. Mettons les noms qui manquent 
(n° 1). 

Le fermier vivait dans sa — avec son 
— Coco et son — Rico. 
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45. L'Histoire de Coco et de Rico 
(fin) 

I. COCO! RICO! DEBOUT ! 

1. Comme il n'avait ni femme ni enfants, le 
| fermier rassembla dans 
la cour ses poules, ses 
canards, ses pigeons: il 
appela aussi son vieil âne 
Cadichon qui ne pouvait 
plus travailler. 

— Ï] faudrait, dit 
le fermier, crier tous les 
matins, de bonne heure : 
Coco! Rico! Coco! 
Rico !… 

2. Les poules essayèrent les premières : 

— Coco. Coco... Cocodette! firent-elles. 

— Ce n'est pas cela, dit le fermier. 

3. Les canards s’avancèrent : Coco... Coco... 
Coin coin! firent-ils. 

— Non, ce n’est pas cela, dit le fermier. 

4. Les pigeons essayèrent à leur tour : Coco. 
Coucou... Roucoucou! firent-ils. 

— Non, ce n'est pas du tout cela, dit le 
fermier. 

— Et toi. Cadichon? 
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L’âne fit simplement : Hihan! hihan! 

5. Le fermier allait s’en aller, quand un coq, 
un gros coq vert à la crête rouge, se planta devant 
lui et lui dit : 

— À mon tour, maintenant. 

Il redressa la tête, gonfla les plumes de son 
cou, ouvrit un gros bec, et cria : 

— Coco! Rico! Cocorico! 

6. — Ah! c’est parfait, dit le fermier en 
riant. Tiens, voici une poignée de grains pour ta 
peine. 

— Maintenant, tous les matins, à la pointe du 
jour, je te charge de réveiller mon cheval Coco et 
mon domestique Rico. Tu as compris? 

— Oui, maître. 

7. Le coq chanta tous les matins, et, de vil- 
lages en villages, tous les coqs du monde se mirent 
à chanter comme lui. 


M. Lanicuer (Nous, les Petits, Gabriel Bouche, éditeur, Mézières.) 


Parlons 
|. Quelles bêtes le fermier rassembla-t-il dans la cour ? 
2. Que cria chacune d'elles ? 
3. Et que cria le coq ? Et que se passe-t-il depuis ce jour ? 


Ecrivons 
|. Copions la 1° phrase. 
2. Mettons les noms qui manquent (n° 6). 


Le coq chanta tous les —, et de — en —, tous les coqs du monde se mirent 
à chanter comme lui. 


dot 


46. La Chèvre de Monsieur Seguin 
(Fragments) 


I. LAISSEZ-MOI ALLER DANS LA MONTAGNE 
1. Un matin, comme il achevait de la traire, 
la chèvre se retourna et lui dit dans son patois : 
— Ecoutez, Monsieur Seguin, je me languis 
chez vous. Laissez-moi aller dans la montagne... 
2. — Comment, Blanquette, tu veux me 
quitter ? 
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Blanquette répondit : 

— Oui, Monsieur Seguin. 

— Est-ce que l'herbe te manque ici? 

— Oh! non, Monsieur Seguin. 

— Tu es peut-être attachée trop court: veux- 
tu que j'allonge la corde? 

3. — Ce n’est pas la peine, Monsieur Seguin. 

— Alors qu'est-ce qu'il te faut? Qu'est-ce que 
tu veux ? 

— Je veux aller dans la montagne, Monsieur 
Seguin. 

4. — Mais, malheureuse, tu ne sais pas qu'il 
y a le loup dans la montagne. Que feras-tu quand 
il viendra ? 

— Je lui donnerai des coups de cornes, 


Monsieur Seguin. 
(A suivre.) 


Parlons 


|. Pourquoi Blanquette s'ennuie-t-elle chez M. Séguin ? 

2. Où veut-elle aller ? 

3. M. Séguin enferme Blanquette dans l'étable ; mais elle saute par la fenêtre 
et gagne la montagne. Quel bonheur pour la petite chèvre! Elle gambade et 
broute en liberté... Voici la nuit... Et le loup. 


Ecrivons 


|. Copions : Un monsieur, des messieurs ; les hommes et les femmes; un 
orphelin; un œil, deux yeux. 

2. Mettons les noms qui manquent (n° 4). 

Il y a le loup dans la —. Que feras-tu quand il viendra ? 

— Je lui donnerai des coups de —. 


x DE 
47. La Chèvre de Monsieur Seguin 
(fin) 


IT. BLANQUETTE ET LE LOUP 


1. La chèvre entendit derrière elle un bruit 
de feuilles. Elle se retourna et vit dans l'ombre 
deux oreilles courtes, toutes droites, avec des yeux 
qui reluisaient. C'était le loup. 

2. Il se mit à rire bruyamment : — Ha! ha! 
la petite chèvre de M. Seguin! 

Alors le monstre s’avança, et les petites 
cornes entrèrent en branle. 

Ah! la brave chevrette! Comme elle y allait 
de bon cœur 

3. Plus de dix fois, elle força le loup à reculer 
pour reprendre haleine. La gourmande cueillait en 
hâte encore un brin de sa chère herbe; puis elle 
retournait au combat la bouche pleine. 

4. Cela dura toute la nuit... 

L'une après l’autre, les étoiles s’éteignirent. 
Blanquette redoubla de coups de cornes, le loup de 
coups de dents. 

Le chant d’un coq monta d’une métairie. 

5. «Enfin! » dit la pauvre bête, qui n’atten- 
dait plus que le jour pour mourir. 


PU: : PE 


Et elle s’allongea par terre dans sa belle 
fourrure blanche toute tachée de sang. 

Alors le loup se jeta sur la petite chèvre et 
la mangea. 


ALPHONSE DauDET (Lettres de mon Moulin, Fasquelle.) 





Parlons 


|. Comment était le loup ? 

2. À quoi voyons-nous que la petite chèvre se défend bravement ? 
3. À quel moment mourut-elle ? 

4. Que se passa-t-il ? 


"a 
Ecrivons 
Mettons les noms qui manquent (n° 4). 
Et elle s'allongea par terre dans sa belle — blanche toute tachée de sang. 
Alors le — se jeta sur la petite — et la mangea. 


et en 


48. Le Conte du roi Gourmandot 


I. LA DANSE DES SEPT NAINS 


|. 11 était une fois un roi intelligent et bon; 
mais sa grande joie était de boire et de manger. 
Chacun de ses repas était un banquet, où on lui 
servait de bons plats et de bons vins et les meil- 
leures liqueurs. 

2. Un jour, il montait d’un pas joyeux les 
marches qui le conduisaient à la salle du déjeuner. 
Il rencontre une belle dame enveloppée d’un voile 
blanc. 

3. — Roi Gourmandot, lui dit-elle, ne va pas 
à ce banquet, il t’arriverait malheur. 

— Et quel malheur peut-il bien m'arriver? 
dit-il. 

— Gare aux sept petits nains, lui dit la fée 
au voile blanc. 
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4. Le roi, comme d'ordinaire, mangea et but 
tant et plus et encore. 

En fredonnant une chanson. il se coucha dans 
son grand lit d’or et d'argent. 

>. Mais bientôt il se fit dans son corps un 
crand tapage qui le réveilla. 

C’étaient les sept nains qui y étaient entrés 
avec les viandes, les sauces, les vins et les liqueurs. 

6. Ils se prirent par la main et se mirent à 
danser une joyeuse ronde en chantant : 

Para, para, boum, boum, boum, baladot ! 


Qu'on danse bien chez le roi Gourmandot! 


7. Et ils tapaient des pieds, des poings et de 
la tête. 

Gourmandot se mit à crier, à hurler, appelant 
au secours, tant il souflrait. 


(A suivre.) 


Parlons 


|. Pourquoi ce roi s'appelle-t-il Gourmandot ? 
2. Que lui dit un jour la fée au voile blanc ? 
3. Que se passe-t-il après son repas ? 

4. Pourquoi le roi Gourmandot crie-t-il ? 


Ecrivons 


1. Copions : La chanson des sept nains. 

2. Mettons les noms qui manquent (n° 5 et 6). 

Les sept nains étaient entrés avec les —, les —, les — et les —. 
Ils se prirent par la main et dansèrent une joyeuse —. 


49. Le Conte du roi Gourmandot 
( Suite) 


IL LA SECONDE VISITE DES SEPT NAINS 


7 
LR 
W 


4: 
“1 
Un 
4) 


LE: 
# 
Fr 
' LT 
| L 
r à | 
on 
“sh 
® Er 
J 


LU" mn " 





1. Les serviteurs et les médecins du roi 
accoururent. Mais les sept nains continuaient de 
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danser, de cogner, de chanter 
Para, para, boum, boum, boum, baladot ! 


Qu'on danse bien chez le roi Gourmandot ! 
2. Le roi pensa tout d’un coup à la dame au 


voile blanc : 
— Bonne fée, délivrez-moi des sept nains! 


La dame au voile blanc aussitôt se pencha 


sur lui. 
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— Oui, dit-elle, à condition que vous me pro- 
mettiez de ne manger chaque jour qu'un peu de 
viande et de légumes. Vous ne boirez qu'un peu 
de- vin mêlé d’eau. 

3. Le roi souffrait tant qu'il se hâta de pro- 
mettre. 

Aussilôt les sept. nains s’enfuirent en criant : 

Para, para, boum, boum, boum, baladot ! 


Il gr: sortir du gros rot Gourmandot, 


. Le roi avait peur de mourir, et, pendant 
quelque temps, il tint la promesse faite à la fée. 
Il redevint bien portant et bon. Puis de nouveau 
il se fit servir de bons repas. 

5. Un soir, il eut peine à s'endormir: et vers 
minuit, un grand bruit le réveilla. 

C’étaient les sept nains qui menaient leur 
folle ronde : 


Para, para, boum, boum, boum, baladot ! 


Qu'on danse bien chez le roi Gourmandot ! 
(A suivre.) 


Parlons 
|. Quelle promesse fit le roi ? 
2. Que se passa-t-il aussitôt ? 
3. Qu'arriva-t-il une nuit après un grand dîner ? 


A C] 
Ecrivons 


Mettons les noms qui manquent (n° 2). 
Le roi promit de ne manger qu'un peu de — et des —., et de ne boire qu'un 
peu de — mêlé d'eau. 
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50. Le Conte du roi Gourmandot 
( Suite) 


II. LA DERNIÈRE VISITE DE LA FÉE 


1. Le roi se mit à hurler, mais les médecins 
ne purent calmer son affreuse douleur. 
Il sentait venir la mort. 





or 


Il appela à son aide la dame au voile blanc : 

— Je veux bien vous guérir cette fois encore, 
dit-elle. Mais si vous manquez à votre promesse, 
je ne pourrai plus vous sauver. 

2. Le roi jura qu'il ferait tout ce qu'elle 
voudrait. 

— Eh bien, lui dit-elle, désormais vous ne 
vivrez que de bouillie, de légumes et d’eau claire. 

Gourmandot se hâta de promettre. 

Aussitot les sept nains s’échappèrent en chan- 
tant : 

Para, para, boum, boum, boum, baladot ! 

Il faut sortir du gros roi Gourmandot. 

3. Tout alla bien le mois suivant. Le roi 
avait vu la mort de si près qu'il tint sa promesse. 

Il était redevenu bien portant, doux, bon et 
intellisent. 


ÉA suivre.) 


Parlons 


|. Que dit la fée cette fois-là ? 
2. Quelle promesse fit le roi ? 
3. Que se passa-t-il le mois suivant ? 


Ecrivons 


Mettons les noms qui manquent (n° 2). 
Désormais, vous ne vivrez que de —, de — et d'— claire. 
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51. Le Conte du roi Gourmandot 
(Fin) 


IV. COMMENT MOURUT 
LE ROI GOURMANDOT 


l. Peu à peu, le roi se remit à trop manger 
et à trop boire. 

Il devint violent et méchant. 

2. Et une nuit voilà qu'il fut réveillé par les 
sept nains qui s'étaient introduits en lui pendant 
un dîner de fête. 

Jamais ils n'avaient mené plus folle ronde : 

Para, para, boum, boum, boum, baladot ! 


Qu'on danse bien chez le roi Gourmandot ! 

3. Le roi hurla, appela. On s’empressa de lui 
donner des soins. Mais plus il prenait de tisanes 
et de remèdes, plus la danse des nains devenait 
enragée. 

Et en donnant de grands coups de pied, de 
forts coups de tête, de vigoureux coups de poing. 
ils chantaient : 

Para, para, boum, boum, boum, baladot ! 

Qu'on est donc bien chez le roi Gourmandot ! 

4. O bonne dame au voile blanc, gémit le 
roi, venez à mon secours ! 





Mais la dame au voile blanc ne vint pas, et 
à l’aube, le roi mourut. 

Les sept petits nains sortirent doucement de 
son corps en murmurant : 


Para, para, boum, boum, boum, baladot ! 


Il faut sortir du gros roi Gourmandot. 


5. Depuis, ils continuent de mener une folle 
ronde chez les gourmands et les buveurs, et ils 
dansent et ils crient : 


Para, para, boum, boum, boum, baladot ! 


Qu'on danse bien chez tous les Gourmandots ! 


D'après MancuEerRtTE Bonix (Revue de l'Enseignement primaire, Bibliothèque de l'Education.) 


Parlons 


|. Que se passa-t-il après un dîner de fête ? 
2. Pourquoi la fée ne vint-elle pas cette fois au secours du roi ? 
3. Et qu'arriva-t-il ? 


Ecrivons 


1. Copions : Des soins; des coups de poing; le foin; un lion; attention; 
la récréation; les quatre opérations. (Lisons puis copions.) 

2. Mettons les mots qui manquent (n° 3). 

Les sept nains chantaient en donnant de grands coups de —, de forts coups 
de —, de vigoureux coups de — 
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52. Jeanne et son grand-père 


nous dit : « N’allez pas au grand soleil nu-tête : 

Et ne vous laissez pas piquer par une bête; 
Courez; ne tirez pas le chien par son collier; 
Prenez garde aux faux pas dans le grand escalier ; 
Et ne vous cognez pas contre les coins des marbres. 
Jouez ». Et puis, après, il s’en va dans les arbres. 


Vicron Huco (l'Art d'être grand-père), 


Parlons 
Que dit le grand-père à ses petits-enfants (faites-le parler). ? 


Ecrivons 
Copions les deux premiers vers. 
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FLE GUIDES DU 
ANATURALISTE 


QUE TROUVE-T-ON EN MONTAGNE? 


QU'EST-CE QUI POUSSE DANS MON 
| JARDIN ? 


XN QUELLE EST DONC CETTE FLEUR ? 
TOR EN QUEL EST DONC CET ARBRE ? 


| QUELLE EST DONC CETTE PLANTE 
4 MÉDICINALE ? 


| Autant de questions auxquelles vous pourrez répondre 
! facilement. 
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art Chaque volume relié sous enchemisage en couleurs...... 625 fr. 
QU'EST-CE QUI POUSSE LA ? Dr G. Gôtz et A. Kosch 
Indispensable pour identifier parfaitement les cham- 
pignons et les plantes sauvages. Quel est donc 
Un volume relié sous enchemisage en couleurs .......... 430 fr. cet oiseau ? 


QUE TROUVE-T-ON AU BORD DE LA: 
MER ? 


La faune et la flore mystérieuse des pays maritimes. 


Un volume relié sous enchemisage en couleurs .,....... 430 fr, 
Un volume broché raids :s5s finesse cé 380 fr. 


QUEL EST DONC CET OISEAU ? 


Tous les oiseaux d'Europe sont reproduits dans ce volume. 





Un volume relié sous enchemisage en couleurs .......... 530 fr. 
Un volume broché rigide ............................. 380 fr. 


Tous les oiseaux de nos pays décrits et identifiés 
(291 illustrations en couleurs et 36 en noir) 


*% Chez votre libraire. x FERNAND NATHAN /.PARS 
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